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Introduction

Près de 670 000 familles dont les enfants fréquentent une classe de terminale générale, technologique ou professionnelle des lycées publics et privés français doivent chaque année se connecter sur le site Admission post-bac (APB : www.admission-postbac.fr) afin d’exprimer leurs vœux d’orientation vers le supérieur. Si ce livre a attiré votre attention, c’est probablement que vous en faites partie. Mais il concerne également tous ceux qui ont bien raison de se préoccuper de ce sujet dès la classe de première. De la même manière, il concerne aussi ceux qui, ayant réussit le bac, sont partis une année à l’étranger et reviennent en France pour entamer leurs études supérieures. Mais aussi les milliers de professeurs (en particulier les professeurs principaux) et personnels éducatifs (conseillers d’orientation, conseillers d’éducation, documentalistes…) qui ont, entre autres tâches, celle d’accompagner les élèves dans ce domaine.

 


Certains parlent d’APB comme d’une « usine à gaz ». C’est vrai que cela y ressemble ! Ajoutons que l’enjeu est lourd, puisqu’il s’agit de bien choisir son premier cycle d’études supérieures, en se donnant le maximum de chances d’y être admis en cas de filière sélective. Et enfin, d’y réussir.

 


Cette période et cette procédure sont sources d’appréhensions fort compréhensibles, d’angoisses même chez certains. Pourtant, pour peu qu’on veuille bien faire un effort préalable de découverte d’APB et de ses procédures, c’est beaucoup plus simple qu’il paraît.

 


Ce livre vous aidera à comprendre qu’au-delà d’une machinerie complexe et rébarbative, APB peut être pour vous un outil utile et efficace. Partir à sa découverte, ce n’est pas seulement s’approprier un dispositif et ses contraintes techniques et calendaires. C’est aussi, et peut-être surtout, partir à la découverte de soi, tant il est vrai que ce qui se joue par cette procédure obligatoire, c’est la mise en orbite de votre vie, d’étudiant d’abord, professionnelle et personnelle ensuite.

Pourquoi ce livre ?

Parce qu’APB est, pour toutes celles et ceux qui se préparent à entrer en première année d’un établissement d’enseignement supérieur situé sur le territoire français, un passage quasi obligé.

 


Parce que les règles de fonctionnement de ce dispositif sont complexes, qu’elles demandent à être décryptées en profondeur avant usage, et que ce n’est pas le style parfois très techniciste des documents officiels qui va vous y aider.

 


Parce que cette procédure est relativement récente (elle a été mise en œuvre, pour la première fois, en 2011), et qu’il est nécessaire d’en saisir toutes les subtilités.

 


Parce que vous avez droit, sur un sujet aussi complexe et sensible, à une approche qui ne soit pas uniquement exprimée par la langue de bois classique.


À propos de ce livre

Nous avons fait un choix de simplification et d’explicitation, qui nous a semblé d’autant plus nécessaire que la lecture préalable des documents officiels à laquelle nous nous sommes livrés, nous a convaincu que ce qui manque le plus en la matière, c’est une présentation aisément accessible pour tous.

 


De plus, il faut bien comprendre qu’APB n’est pas un instrument d’aide à l’élaboration de la liste classée de vos vœux d’orientation. Avant d’indiquer cette liste, il vous faudra faire un travail visant à répondre à une question fondamentale : pour quelles études supérieures suis-je fait ?


Le plan de ce livre

L’objectif à travers cet ouvrage est à la fois de vous accompagner dans le processus de choix des études supérieures et de vous aider à utiliser le portail APB de la meilleure façon qui soit, tout en en percevant les enjeux.

Première partie : Pourquoi APB ?

APB n’existe que depuis 2011. Comment faisait-on avant ? Quels sont les dysfonctionnements les plus insupportables que l’on a voulu corriger ? Sur quels grands principes ce portail de pré-inscription dans le supérieur repose-t-il ? Quels sont les publics concernés ?


Deuxième partie : Pour une orientation réussie

Pour quelles études supérieures êtes-vous fait ? C’est la question fondamentale que nous vous proposons d’aborder, celle par laquelle doit logiquement commencer votre réflexion avant de vous connecter sur le site APB. Pour bien y répondre, nous vous proposons une méthode simple, basée sur les réponses à trois questions incontournables (il n’est évidemment pas interdit de s’en poser d’autres) : 1. Avez-vous déjà un projet professionnel et si oui, lequel ? Sinon, comment progresser vers la découverte de son devenir professionnel ? 2. Êtes-vous plutôt porté vers des études courtes ou longues ? 3. Souhaitez-vous privilégier les filières au sein desquelles les élèves sont fortement encadrés et accompagnés, ou préférez-vous une approche qui vise à déléguer à l’étudiant le soin de construire son parcours avec un large degré d’autonomie ? Du croisement des trois réponses que vous apporterez découlera un « cœur de cible » correspondant à une sélection de vœux prioritaires, à partir desquels il sera possible de dégager des vœux secondaires, voire tertiaires.


Troisième partie : APB mode d’emploi

Le calendrier, les étapes de la procédure… Mais aussi, comment procéder quand on n’est pas scolarisé dans un lycée (candidats hospitalisés, salariés, ayant choisi la scolarité à domicile, en année sabbatique à l’étranger, etc.) ? Les erreurs à ne pas commettre.


Quatrième partie : Comment procéder pour les filières hors APB ?

Chaque année, nombreux sont ceux qui se portent candidats en vue d’être admis dans une filière ou un établissement hors APB. Quels sont les établissements concernés ? Quel est leur calendrier ? Quelles sont leurs modalités spécifiques de sélection ? Pourquoi est-il fortement recommandé, même lorsqu’on est dans ce cas de figure, de se connecter sur APB ?


Cinquième partie : Optimisez vos chances de voir vos vœux exaucés

Une partie qui vous apportera réponses et bons conseils concernant des questions rarement abordées dans les documents officiels, et qui pourtant se posent à chacun d’entre vous : comment faire face aux procédures de sélection sur concours et/ou sur dossier ? Comment bien rédiger ses lettres de motivation et/ou préparer ses entretiens ? Comment bien remplir les questionnaires ?


Sixième partie : La partie des Dix

Si vous ne deviez retenir que cinq points fondamentaux, ce pourraient être d’abord les dix personnes et centres-ressources susceptibles de vous aider, ensuite les dix étapes qui vont baliser votre passage dans l’enseignement supérieur, les dix pièges qu’il vous faudra déjouer, ou encore les dix questions que se posent le plus fréquemment les utilisateurs d’APB (et leurs réponses) et enfin, dix expériences susceptibles de vous inspirer.



Par où commencer ?

Ce livre a été conçu pour permettre à chacun d’y entrer par la ou les parties qui lui conviennent, chacune d’entre elles étant à la fois indépendante et complémentaire des cinq autres. Vous pouvez par exemple commencer par la partie 5 (Les modalités de sélection à l’entrée de l’enseignement supérieur), puis revenir à la partie 2 (Élaborer efficacement son projet d’orientation), avant d’aller à la partie 4 si les filières hors APB ont votre préférence, et revenir enfin à la partie 3 pour cheminer pas à pas dans la procédure. À chacun son ordre de lecture !

 


Si vous n’avez pas encore d’idée précise de vos vœux d’orientation, et que vous ne vous demandez pas ce qui a conduit à créer le portail APB, débutez la lecture de ce livre directement par sa deuxième partie.

 


Si vous avez une idée claire et établie de vos choix d’études supérieures et de leur ordre de positionnement sur la liste de vos vœux, alors, vous pouvez commencer par suivre le mode d’emploi en troisième partie.

 


Rien ne vous interdit de vous rendre directement à la quatrième partie, si vous êtes décidé à demander à entrer dans une formation hors APB, voire de commencer par la cinquième partie si votre préoccupation première est de maximiser vos chances de parvenir à franchir l’obstacle de la sélection. Sans pour autant perdre de vue la nécessité dans ce cas de faire en plus quelques inscriptions via APB, par souci élémentaire de précaution.

 


Si vous souhaitez entamer votre réflexion par la découverte des points fondamentaux de la procédure APB et de son utilisation, commencez par la dernière partie, puis venez ensuite à la première, seconde ou troisième partie, suivant vos besoins.


Les icônes utilisées dans ce livre

Avant de vous laisser emporter dans les méandres de la procédure APB, familiarisez-vous avec les icônes qui baliseront votre lecture. Ce sont autant de boussoles qui vous signaleront les points clés à ne pas manquer.

[image: i0002.jpg]Les éléments fondamentaux qu’il ne faudra surtout pas perdre de vue.
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[image: i0007.jpg]Des références pour approfondir le sujet traité.


Les sigles utilisés

En vue de faciliter la lecture, voici un bref rappel des sigles utilisés tout au long de l’ouvrage.

 


APB : Admission post-bac

 


BT : brevet de technicien

 


BTM : brevet de technicien des métiers

 


BTS : brevet de technicien supérieur (se prépare en STS)

 


CIO : centre d’information et d’orientation

 


CO-psy : conseiller d’orientation-psychologue

 


CPES : classe préparatoire aux études supérieures

 


CPGE : classe préparatoire aux grandes écoles

 


DAEU : diplôme d’accès aux études universitaires

 


DCG : diplôme de comptabilité et de gestion

 


DEUST : diplôme d’études universitaires scientifiques et techniques

 


DMA : diplôme des métiers d’art

 


DTS : diplôme de technicien supérieur

 


DU : diplôme d’université

 


DUT : diplôme universitaire de technologie (se prépare en IUT)

 


ES : économique et social (bac)

 


FCIL : formation complémentaire d’initiative locale

 


IEP : institut d’études politiques

 


IUT : institut universitaire de technologie (prépare au DUT)

 


JPO : journées portes ouvertes

 


L : littéraire (bac)

 


LEGT : lycée d’enseignement général et technologique

 


LMD : licence/master/doctorat

 


L1, L2, L3 : première, deuxième, troisième année de licence

 


LP : lycée professionnel

 


MANAA : classe de mise à niveau pour études supérieures d’arts appliqués

 


MANH : classe de mise à niveau pour études supérieures d’hôtellerie

 


MC : mention complémentaire post-bac

 


M1, M2 : première, deuxième année de master

 


PACES : première année commune aux études de santé

 


PP : professeur principal

 


QCM : questionnaire à choix multiples

 


S : scientifique (bac)

 


SCUIO : service commun universitaire d’information et d’orientation

 


ST2S : sciences et technologies de la santé et du social (bac)

 


STAV : sciences et technologies de l’agronomie et du vivant (bac)

 


STI2D : sciences et technologies de l’industrie et du développement durable (bac)

 


STL : sciences et technologies des laboratoires (bac)

 


STMG : sciences et technologies du management et de la gestion (bac)

 


STS : section de technicien supérieur (prépare au BTS)

 


TMD : techniques de la musique et de la danse (bac)





Première partie

APB décrypté

[image: i0008.jpg]


Dans cette partie…

 


La première campagne de la procédure automatisée de pré-inscription dans l’enseignement supérieur via le portail APB (www.admission-postabc.fr) remonte à 2010-2011. L’année scolaire 2013-2014 est donc la quatrième concernée.

 


Avant d’entrer dans les détails du fonctionnement de cet outil, et vous aider à bien l’utiliser, répondons à quelques questions : comment le passage des lycéens dans l’enseignement supérieur s’organisait-il avant APB ? Quels dysfonctionnements avait-on alors constaté qui ont conduit à la conception et à la mise en œuvre de ce système informatisé de régulation des pré-inscriptions ? On dit que cette procédure fait partie d’un dispositif plus large : l’« orientation active », qu’entend-on par là ? Quelles sont les caractéristiques d’APB ? Quels types d’élèves sont concernés ? APB correspondrait à un « guichet unique », qu’est-ce que cela signifie ?





Chapitre 1

C’était comment avant APB ?

 


Dans ce chapitre :



	[image: triangle.jpg] Les deux premiers systèmes d’organisation du passage dans le supérieur

	[image: triangle.jpg] Les dysfonctionnements qu’il convenait de corriger

	[image: triangle.jpg] Deux grands principes à bien connaître



 


Le fait de devoir passer par APB pour entrer dans l’enseignement supérieur est récent : la procédure n’a que trois ans ! Auparavant, on se soumettait à des procédures d’inscription beaucoup moins sophistiquées. Celles-ci avaient l’avantage de la simplicité d’exécution, mais l’inconvénient d’être porteuses de nombreux dysfonctionnements. Aussi, aux yeux de la plupart, les inconvénients l’ont peu à peu emporté sur les avantages. D’où la nécessité d’une réforme du système de pré-inscriptions dans le supérieur.

Le règne des « dossiers papier »

Longtemps, tout se passa en face à face, et par dossier papier. Certains s’en souviennent peut-être : jusqu’à la fin des années 1990, le passage de la terminale en première année de l’enseignement supérieur s’effectuait par inscriptions directes. Point de portail Web (l’ordinateur commençait à peine à conquérir le monde et rares étaient les familles et établissements scolaires à en posséder) : les inscriptions relevaient du bon vieux dossier papier qu’il convenait de remplir et de fournir à chaque établissement convoité, le plus souvent en le confiant aux bons soins de la Poste.

 


Pour les filières sélectives, il fallait bien sûr se plier à un calendrier qui fixait généralement la date limite de renvoi du dossier de candidature avant les épreuves du baccalauréat (sauf dans le cas des établissements qui organisaient leurs épreuves de sélection après le bac), puis attendre la convocation pour les épreuves de sélection ou du concours. En cas de réussite, on n’avait plus qu’à procéder à son inscription administrative, le plus souvent après avoir décroché son baccalauréat.

 


Pour les filières non sélectives (les universités), il était obligatoire d’attendre les résultats du bac, et si on était reçu (et seulement dans ce cas), on procédait – généralement début juillet – à son inscription administrative, puis, en septembre, à ses inscriptions pédagogiques.

 


C’était simple, et cependant, le temps passant, de plus en plus de voix s’élevèrent pour dénoncer un système qui n’allait pas sans être porteur de nombreux dysfonctionnements.


Les dysfonctionnements qu’il convenait de corriger

Les systèmes de pré-inscriptions qui prévalaient avant APB étaient porteurs de divers risques et inconvénients qu’il est bon de rappeler si l’on veut comprendre pourquoi ce nouveau système a été conçu.

Les retards postaux

Chaque année, de nombreux candidats s’étonnaient de ne pas avoir de retour, et découvraient trop tardivement que leur dossier, bien qu’envoyé sous enveloppe dûment timbrée, n’était pas parvenu à l’établissement convoité. Le problème était que, sauf à procéder à un envoi sous recommandé, on n’avait guère de moyens d’assurer le suivi de l’acheminement du courrier.


Des dossiers incomplets ou erronés

La pratique majoritaire de l’époque était qu’en cas de réception d’un dossier incomplet, sauf cas particulier, on ne le signalait pas aux candidats. Il suffisait donc d’oublier de joindre la fameuse « enveloppe timbrée pour la réponse », que ladite enveloppe ne soit pas conforme au format demandé, ou d’omettre telle ou telle pièce requise… pour que le dossier soit rejeté.


Autant de dates d’inscription que de filières !

Les calendriers d’inscription des établissements n’étaient guère harmonisés. Certains fixaient les dates limites d’ouverture de leurs inscriptions fin décembre, d’autres en février, en mars… voire en septembre ! Idem pour la clôture des inscriptions : de mi-janvier à septembre, selon les établissements. Certains exigeaient une confirmation d’inscription dans des délais tels que le candidat était obligé de renoncer à toute autre candidature. Pire : dans nombre d’établissements privés, une avance sur les droits de scolarité pouvait être exigée, pas toujours remboursable en cas de renoncement au profit d’un autre établissement.


Des procédures à géométrie variable

Lorsqu’un élève était candidat pour des filières situées dans plusieurs académies, il convenait de frapper à chacune de ces portes, et de constituer autant de dossiers. Idem pour des formations différentes : chaque filière devait faire l’objet d’un dossier de candidature séparé. En d’autres termes, il y avait presque autant de guichets que de filières demandées. C’était très fastidieux !


Le casse-tête des dossiers pour les classes préparatoires

En cas de candidature à plusieurs classes préparatoires, on ne devait remplir qu’un seul dossier, avec mention de trois établissements maximum classés par ordre de préférence (par exemple : prépa scientifique lycées A, B et C). Le dossier, après avoir été dûment rempli et comportant tous les documents demandés, était envoyé par le lycée fréquenté à l’établissement classé en premier (dans notre exemple : le lycée A). Après la commission de sélection, si la réponse était positive, le candidat confirmait par une inscription administrative. Si elle était négative, le même dossier était alors envoyé directement vers le lycée B, qui à son tour, retenait le candidat ou envoyait le dossier au lycée C. Fin de la navette. Inconvénient majeur : les commissions successives connaissaient l’ordre de préférence du candidat, si bien qu’on observait que certains lycées classés en deuxième ou troisième rang écartaient ces candidats au profit de ceux qui les avaient demandés en vœu 1.


Le gaspillage des places

Avant APB, les candidatures devaient s’exprimer auprès de chaque formation, créant d’importants déséquilibres entre celles qui étaient les plus demandées, qui n’admettaient qu’une petite partie des candidats, et celles qui faisaient l’objet d’un moindre engouement, qui disposaient parfois de places non pourvues. Avec APB, il est non seulement possible de frapper à un grand nombre de portes pour un même type de formation (jusqu’à douze classes préparatoires par exemple), mais il est proposé une « phase complémentaire » pour laquelle les candidats peuvent postuler à nouveau, de fin juin à début septembre, pour les formations disposant encore de places vacantes.


Des journées d’inscription laborieuses

Les universités les plus réputées, donc les plus demandées, auxquelles on interdisait de réguler les flux d’entrée par des procédures de sélection, étaient chaque année victimes d’un trop-plein de candidatures, conduisant certains étudiants à faire la queue devant leurs portes (parfois en se relayant avec des parents ou des amis), jusqu’à plusieurs jours avant l’ouverture des inscriptions, et ce afin de faire partie des premiers, donc de ceux qui auraient des chances de parvenir à s’y faire admettre. Le triste spectacle de ces personnes attendant ainsi leur tour pour espérer pouvoir s’inscrire dans l’université de leur choix faisait d’année en année l’objet de critiques de plus en plus virulentes.

[image: i0009.jpg]Jean-Luc se souvient. Il était professeur à la fac de droit de Paris-Assas. « Au début des années 1990, notre réputation était devenue telle dans la filière droit que nous avions quatre à cinq fois plus de candidats que de places à pourvoir. Durant les deux jours qui précédaient l’ouverture des services d’inscription, je voyais s’installer des gens de tous âges, y compris parfois très âgés, plus ou moins bien équipés, mais décidés à faire la queue, pour certains pendant deux jours et deux nuits, pour être certains que leur fils, sœur ou petit-fils, trouve place dans notre université. J’ai le souvenir de cet après-midi où des trombes d’eau sont tombées, et de ces centaines de personnes trempées, mais qui n’auraient pas quitté leur position dans la file d’attente pour autant. J’avoue avoir eu franchement honte ! »



Les premières procédures télématiques

En dépit de ces inconvénients, le système « 100 % papier » a perduré jusqu’au début des années 1990. Ce n’est qu’à ce moment qu’ont commencé à émerger, dans certains établissements supérieurs, les procédures télématiques d’inscription. Trois facteurs expliquent cette première évolution.

Un outil de plus en plus fiable

Les progrès de l’informatique ont rendu cet outil de plus en plus fiable et accessible. Du coup, plusieurs établissements, et le ministère lui-même, se sont équipés et ont décidé d’y passer. Dans le même temps, le taux d’équipement des familles s’élevait de plus en plus chaque année. Cependant, il fallut attendre le milieu des années 1990 pour que l’on envisage de généraliser ce type de dispositif.


L’augmentation et la diversification des effectifs de lycéens concernés

En 1995, 490 000 lycéens de terminale avaient fait acte de candidature en vue d’entrer en première année de l’enseignement supérieur. Ils étaient 670 000 en 2013, soit une augmentation de 37 %. En outre, on assistait à une explosion du nombre de bacheliers professionnels candidats à l’enseignement supérieur. Une informatisation des procédures d’inscription devenait donc de plus en plus nécessaire.


La correction des dysfonctionnements de l’ancien système

Si l’ancien système était porteur de dysfonctionnements, on a longtemps su plus ou moins bien les gérer. Il est cependant arrivé un moment, vers le milieu des années 1990, où plusieurs d’entre eux furent considérés comme intolérables, les incidents et erreurs se multipliant. Certains n’hésitaient pas à prédire une sorte d’implosion du système à plus ou moins long terme. Le ministère de l’Éducation nationale, et plusieurs recteurs, décidèrent donc de se saisir des nouvelles opportunités qu’offrait l’outil informatique.



Les premiers sites académiques

Apparues progressivement au cours des années 1990, ils permirent de mettre en place une plate-forme électronique centralisant au niveau académique les pré-inscriptions dans l’enseignement supérieur. Çà et là, on leur donna des noms différents : Alpages, Bretasup, Ocapi (terminologie la plus fréquente), Ravel (portail commun pour les trois académies d’Île-de-France)… Avantage de la formule : pour les filières concernées (et qui vont petit à petit se généraliser), tout s’organise autour d’un calendrier commun, augmentant ainsi pour les lycéens les probabilités d’avoir satisfaction pour l’un des vœux exprimés, et pour les établissements la possibilité de pourvoir les places au maximum. Inconvénient : ce système étant académique, on oblige un candidat frappant à la porte d’établissements situés dans des académies différentes, à procéder à autant de connexions qu’il y a de sites académiques concernés par ses choix.
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